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PRÉFACE

Le poète Charles Baudelaire, qui en avait une solide expérience, a pu écrire joliment : « La plus belle des ruses du diable est de vous persuader qu’il n’existe pas1. » Le démon aime les ténèbres dont il est le Prince2, et il préfère ordinairement se cacher, se dissimuler.

Se présenter aux hommes comme une rêverie macabre de croyants refoulés, un mythe intéressant pour ethnologue ou historien de l’art, l’amuse. Le diable se rit de nos ignorances ou incrédulités.

Par exemple, à la question de savoir si le mal était produit par notre psychologie ou par une entité supérieure, le supérieur général des Jésuites a pu affirmer sérieusement, le 31 mai 2017, que « nous avons créé des figures symboliques [figuras simbólicas], comme le diable, pour exprimer le mal3. »

Son confrère jésuite devenu Pape rappelait pourtant en 2014 la doctrine traditionnelle :


« À cette génération, et à tant d’autres, on a fait croire que le diable est un mythe, une image, une idée, l’idée du mal. Mais le diable existe et nous devons lutter contre lui. C’est ce que dit saint Paul, ce n’est pas moi qui le dis ! La Parole de Dieu le dit. Mais pourtant nous n’en sommes pas vraiment convaincus4. »



Paradoxalement, un célèbre philosophe athée a pu redire aussi, en taquinant peut-être le général des Jésuites et à grande échelle, la doctrine catholique. Inattendu de sa part, son développement mérite d’être cité :


En théologie chrétienne, le mal radical n’est pas une abstraction, un symbole qui désignerait seulement des comportements humains haineux […] Contre les chrétiens « modernistes », soucieux d’accommoder le christianisme au goût du jour, l’Église maintient donc la doctrine selon laquelle le Diable possède une existence personnelle. N’en déplaise aux théologiens gagnés par la psychanalyse, l’Adversaire n’est pas un symbole ou une image, une fantasmagorie psychique qui serait produite par notre inconscient ou une manière métaphorique de désigner la méchanceté humaine, mais bel et bien le Prince des démons, sinon en chair et en os, puisqu’il s’agit d’un être spirituel, du moins suffisamment puissant pour s’incarner dans le corps [sic] d’un être humain pour engendrer le phénomène de la « possession ». [Le diable] veut tuer pour l’éternité, son homicide étant pour ainsi dire le symétrique inverse du salut, de la vie éternelle. L’amour sauve, pourvu qu’il soit en Dieu, et l’œuvre du diable est de nous faire douter de sa parole, comme le serpent de la Genèse5.



Le diable préfère donc se cacher et ce livre va l’exaspérer.

Le démon aime faire oublier son existence, si claire dans la Révélation chrétienne mais aussi présente dans les autres religions.

Les pages qui vont suivre seront donc comme un catéchisme sur son action, les lieux où il guette sa proie. Plus encore, ces chapitres montreront la puissance de Dieu, la miséricorde sans cesse à la poursuite de l’enfant prodigue pour le libérer du mal, lui donner la Vie éternelle. Aussi, mieux qu’un développement théorique sec et abstrait, plus parlant qu’une histoire médiévale ou antique, le témoi- gnage de Michel Chiron touchera-t-il le lecteur d’aujourd’hui.

Disons-le clairement, il pourra même bouleverser nombre de préjugés infondés sur le caractère inoffensif de pratiques paranor- males à la mode : non, le spiritisme n’est pas un jeu rigolo et inoffensif, car il peut coûter très cher, au corps comme à l’âme; non, la voyance n’est pas toujours charlatanerie, mais peut mettre en contact avec des démons; non, les guérisseurs et leurs dons ne sont que rarement inoffensifs, mais opèrent parfois sur des patients, tout heureux du soin à court terme, une lente infestation diabolique à moyen et long terme. L’histoire de l’Église l’atteste, les travaux théologiques l’expliquent spéculativement6 et l’expérience des exorcistes confirme la crédibilité de l’expérience spirituelle vécue par Michel Chiron. Le récit pourra stupéfier le lecteur, il confortera le spécia- liste qui a fait cent ou mille fois l’expérience de cas semblables et avoue être parfois lassé de la naïveté de nos contemporains.

Mais ce témoignage ne nous semble pas seulement crédible et sérieux. Outre qu’il se lit agréablement, grâce au héros et à Thomas Oswald, il est chargé d’espérance et peut conduire à une véritable action de grâce.

Je l’avoue, lors de ma première rencontre avec l’auteur que j’ai longuement interrogé en décembre 2018, c’est sa joie qui m’a frappé. L’homme est simple, équilibré, intelligent, aujourd’hui transporté par l’amour de Dieu, rendu humble par ses errements passés, décidé à se rattraper en alertant ses frères, pour qu’ils évitent les gouffres où il était tombé lui-même.

Car la possession n’est pas qu’un superbe sujet de film d’horreur hollywoodien7. Elleestuneréalitésouventprésentedansl’Évangile8, attestée à toutes les époques et dans la vie d’innombrables saints. Pensons aux combats de sainte Mariam Baouardy (1846-1878), la petite carmélite arabe.

Un autre avantage du livre de Michel Chiron sera de montrer l’actualité du phénomène dans la France d’aujourd’hui. Certes, des récits de possédés convertis existaient déjà et ont fait du bien aux nombreux lecteurs toujours friands d’histoires extraordinaires9… Mais le témoignage qui va suivre a sur ces ouvrages les avantages de partir d’une pratique banalisée – le spiritisme – et d’être récent et français.

Il pourrait être rapproché d’un cas différent mais comparable, bien connu en Italie aujourd’hui : Francesco Vaiasuso, fut possédé dès l’âge de 4 ans suite à un maléfice reçu lors d’une messe noire où une connaissance de sa famille l’avait conduit à l’insu de ses parents. Il a aujourd’hui une quarantaine d’années, une vie profes- sionnelle normale et donne de nombreuses conférences racontant sa libération de vingt-sept légions de démons10.

Comme d’innombrables Français d’aujourd’hui, Michel Chiron a rejeté la foi et la pratique religieuse à l’aube de sa vie d’adulte. Il a dès lors vécu vingt ans loin de Dieu, connu les plaisirs et les échecs, la vie facile et égoïste, le divorce après douze ans de mariage. Comme beaucoup, il a joué avec des copains à évoquer des esprits, d’abord pour rire, puis pour trouver une solution à la vacuité de son existence.

 Don Amorth craignait que 25 % des jeunes italiens n’aient aujourd’hui touché au spiritisme11. En France, la proportion serait peut-être de 66 % : l’abbé Marc Prigent estimait en 2016 que « deux jeunes sur trois touchent aux verres baladeurs et aux tables tournantes12 ». Or, la Bible interdit formellement ces pratiques13 et la foi catholique reste claire dans son interdiction : « Le spiritisme implique souvent des pratiques divinatoires ou magiques. Aussi l’Église avertit-elle les fidèles de s’en garder. » (CEC no 2117). Mais combien d’homélies ou de conférences le rappellent aux fidèles aujourd’hui ?

Est-ce à dire que toute séance de spiritisme peut déboucher sur une possession diabolique, comme Michel Chiron l’a vécue ? Il est clair que non. Le diable a des emprises progressives et adaptées à chacun, selon ce que Dieu lui permet de faire et selon les « portes » que la personne a l’imprudence de laisser ouvertes au démon.

Mais enfin, Michel Chiron a été possédé par des démons. Son témoignage confirme expérimentalement que la possession donne au diable le contrôle du corps (Michel verra les mauvais esprits parler par sa bouche ou son ventre, lui forcer de tirer la langue, etc.), mais en laissant hors d’atteinte l’intelligence et la volonté. Cette dernière, bien que ligotée dans un corps sous emprise, reste libre, si elle ne consent pas au péché. Le diable n’a en effet aucun pouvoir sur la « fine pointe de l’âme » que constituent les facultés spirituelles de l’intelligence et de la volonté. Il peut en revanche attaquer et manipuler le corps et le psychisme.

Ces pages vont aussi montrer combien le démon est séducteur, menteur et implacable. Michel l’a cru, a été trompé et battu.

Michel Chiron veut de même témoigner aujourd’hui, sur internet14 et avec le présent livre, du danger du spiritisme et, surtout, de la puissance de la prière, de la force du Seigneur Jésus et la grandeur de sa miséricorde.

Sa délivrance ne s’est pas faite en un instant et plusieurs séances d’exorcismes, plusieurs mois de prières seront nécessaires pour sa totale libération. Mais sa joie témoigne de ce que la puissance du Christ sera toujours plus grande que la violence du diable : le Malin a du pouvoir sur ce monde, nous le voyons et nous en faisons continuel- lement l’expérience ; il a du pouvoir parce que notre liberté se laisse continuellement détourner de Dieu. Mais, depuis que Dieu lui-même a un cœur d’homme et a de ce fait tourné la liberté de l’homme vers le bien, vers Dieu, la liberté pour lemaln’a plus le derniermot. Depuislors, s’imposent les paroles : « Dans le monde, vous trouverez la détresse, mais ayez confiance; moi je suis vainqueur du monde » (Jn 16,33)15.

Alors Michel Chiron vit la grande expérience missionnaire demandée par le Christ au possédé de Gérasa qu’il vient de libérer :

Comme il montait dans la barque, l’homme qui avait été possédé priait Jésus pour rester en sa compagnie. Il ne le lui accorda pas, mais il lui dit : « Va chez toi, auprès des tiens, et rapporte-leur tout ce que le Seigneur a fait pour toi dans sa miséricorde. » Il s’en alla donc et se mit à proclamer dans la Décapole tout ce que Jésus avait fait pour lui, et tout le monde était dans l’étonnement (Mc 5,18-20).

Grâces soient rendues à Thomas Oswald qui a su avec talent améliorer les pages qui vont suivre. Tous les deux témoignent de la guérison de l’emprise du diable. La violence et la ruse du démon ont pu blesser Michel. La tendresse de Jésus l’a guéri.

Comme le disait saint Augustin, « plus grand fut le péril dans le combat, plus intense est la joie dans le triomphe16 ». Alors Satan permet aujourd’hui au possédé converti et à tous ses lecteurs, dans un paradoxe prévu par la divine Sagesse, de chanter la Miséricorde.

Père Jean-Baptiste GOLFIER, c.r.m.d.
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PRÉAMBULE

Ce récit dérange. Toutes nos habitudes et notre rationalité se révoltent face à une histoire comme celle de Michel Chiron. On a le choix entre deux attitudes : soit tout mettre à la poubelle comme une vulgaire « fake news », soit creuser le sujet, juste pour être sûr, en prenant le risque qu’il ne mente pas… J’optais d’abord pour la première solution, mais nous avions des « amis » communs sur les réseaux sociaux, ce qui m’intriguait. Je creusais un peu et décou- vrais que Michel Chiron n’avait pas franchement le profil d’un imposteur. Il était depuis vingt-cinq ans engagé dans le Renouveau charismatique. Je me suis renseigné auprès de son curé, qui m’a décrit un paroissien très impliqué dans sa paroisse, agissant comme bénévole dans plusieurs associations. J’ai découvert aussi que celui qui avait été son accompagnateur spirituel, le père François Jacolin, était devenu l’évêque de Luçon. Si vraiment ce Michel était un imposteur, il employait beaucoup de moyens et de constance pour maintenir son histoire.

Je décidais donc de le rencontrer, pour en avoir le cœur net.

Un homme d’âge mûr, en sandales malgré le froid de janvier, m’a rejoint dans un bar parisien. Il était heureux. Pas tellement en raison de notre rencontre, ou bien de quoi que ce soit de précis, le bonheur était son état naturel. Je lui demandais son secret pour que, vingt-cinq ans après sa conversion, il soit encore aussi recon- naissant, visiblement épanoui, et il répondit, comme si c’était la chose la plus naturelle du monde : « Oh, ça, il n’y a pas de mystère, je suis toujours fidèle à la prière. » Il a touché du doigt la Grâce, et il ne l’a jamais laissé s’échapper. Il lui est assez difficile de comprendre la foi des chrétiens qui ont reçu le christianisme en héritage, et qui le perpétuent par tradition, par attachement « à des valeurs ». Le fait que le doute fasse partie de la vie de beaucoup de chrétiens lui semble exotique.

À la fin de nos discussions, il m’apparaissait tout à fait impos- sible que cet homme mente. Il était trop bienveillant, joyeux, bien dans sa peau. J’ai bien conscience de ne pas avoir de preuve à avancer. Rien de concret, seulement des témoignages sur sa vie présente. Quant à son expérience occulte de neuf mois, elle est strictement indémontrable. Il n’en a parlé à personne à l’époque des faits, à l’exception du magnétiseur qui l’a mis à la porte, et du prêtre exorciste qui est mort depuis. Mais la thèse de l’imposture ne passe pas, tout simplement, on ne tient pas une imposture pendant vingt-cinq ans sans en retirer le moindre avantage. Quelles seraient ses motivations ? Il n’a ni argent, ni femme, personne ne l’adule comme un saint.

Au terme d’une journée d’entretien, j’étais peut-être encore plus troublé qu’au début : j’étais convaincu de l’honnêteté du personnage… Et un témoignage comme celui-ci ne pouvait pas se garder sous le boisseau. Je lui faisais part de mon désir d’écrire un livre consacré à sa conversion. L’idée lui plut, il était convaincu que ce serait une œuvre utile. Mais après m’avoir répondu qu’il était d’accord sur le principe, il devint plus grave et me dit à voix basse : « Par contre, je veux que les choses soient claires tout de suite, il n’est pas question que je touche un centime en droits d’auteur. » Je ne pensais pas vraiment que nous ferions fortune en écrivant un livre de témoignage sur une conversion, mais sa réaction me surprit un peu : il était sur le point de consacrer, avec moi, beaucoup de temps à ce bouquin, il aurait été légitime qu’il reçoive quelque chose s’il se vendait, et il n’est pas spécialement riche. Il n’en démordait pas.

Depuis ce rendez-vous, nous nous sommes appelés chaque semaine, pour rédiger le livre, chapitre après chapitre. Et j’en sais désormais un peu plus sur Michel Chiron.

Thomas Oswald
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